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VIET NAM, UN AN APRES 

Par Vĩnh Tùng  JJR 64  
 

 
 
Pour ce numéro spécial de Décembre, le rédacteur en chef du GM m'a demandé de pondre un texte sur mon 
expérience d'une année au Viet Nam. En effet, le temps passe vite ; après m'être interrogé au début si c'était 
possible de vivre au VN, la réponse est oui, mais sous certaines conditions. 
 
Le visiteur venant d'outre-mer est séduit par le charme naturel du pays mais est vite rebuté par la chaleur, le 
bruit, la poussière et la foule. Beaucoup se disent d'emblée ne pas pouvoir vivre au VN à cause de cela. Mais 
une fois rentrés dans leur pays ils sont confrontés au 
froid climatique et l'isolement dû au mode de vie 
occidental. Donc finalement ils hésitent, réfléchissent, 
pèsent le pour et le contre… Il n'y a pas de pays 
idyllique, seulement il faut voir si la balance globale est 
positive ou négative. Puissent les observations qui 
suivent vous aider dans votre réflexion, qui reste 
somme toute, personnelle. 
 
Un certain nombre de Français de pure souche n'ayant 
pas d'attache au VN aimeraient s’y installer pour passer 
leur retraite. Mais il n'y a pas qu'eux ; je connais 
quelques jeunes Français fraîchement diplômés de 
Grandes Ecoles qui viennent ici chercher du travail pour 
démarrer leur carrière. Quelles pourraient être leurs 
motivations ? 
 
Les premières raisons paraissent simples : le froid 
n'existe pas, du moins dans la partie sud du VN, la vie 
n'est pas chère (comparée au niveau de vie en 
Occident), le caractère jovial de la population. A part les 
jours de pluie, le ciel bleu est présent et on n'a du tout 
besoin de lainage ou de manteau à n'importe quelle 
heure de la journée. Il y a des restaurants et des 
marchands ambulants à chaque coin de rue, où on peut 
se restaurer à toute heure, pour pas cher. La moitié de 
la population a moins de 30 ans ; partout on ne voit 
pratiquement que des jeunes. Cela contraste avec le 
ciel souvent gris en France, où on voit dans la rue une 
majorité de personnes âgées. 
 
Mais où sont les personnes âgées au VN ? Certains travaillent encore pour leur subsistance. La majorité reste 
chez eux, avec leurs enfants autour qui les aident matériellement. La cellule familiale reste très solide et c'est 
impensable de voir les enfants placer leurs parents dans les maisons de retraite. 
 
Pour s'occuper au VN on peut chercher un travail correspondant à ses aspirations et à l'effort (physique et 
financier) que l'on voudra consacrer. Il y a le choix entre créer sa propre entreprise et travailler en tant que 
salarié. La seconde voie est certainement plus "cool" à condition de trouver l'entreprise qui veut bien coopérer 
avec vous. L'appartenance à une entreprise peut faciliter toute sorte de formalités : renouvellement du visa, 
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demande du permis de travail et en corollaire le permis de séjour de 3 ans. Les salaires ne sont certes pas aussi 
élevés qu'en France mais c'est largement suffisant pour vivre au VN. 
 
Les salariés ont 12 jours de congé par an. En France on en a 3 fois plus, mais ici le besoin de "partir quelque 
part" se fait moins sentir, peut-être parce que le stress y est moins pesant. D'ailleurs certains ne prennent même 
pas la totalité de leurs jours de congé : s'ils restent chez eux, ils peuvent recevoir des appels des clients sur leur 
portable et obligés de répondre ; au lieu de dépenser de l'électricité pour leur PC et pour la climatisation, autant 
venir au bureau… Heureusement il y a aussi les jours 
de fête : Jour de l'An, Têt, Hung Vuong, 30 avril, 1er 
mai, 2 septembre et Noël (pour certaines compagnies 
étrangères). Pas de crainte concernant les aléas du 
calendrier : si un jour de fête tombe un samedi ou un 
dimanche, il est automatiquement reporté au lundi 
suivant. La période de congé la plus longue est celle 
du Têt qui dure souvent une semaine. 
 
Ceux qui viennent au VN exprès pour vivre le Têt 
peuvent être fortement déçus. Les jours les plus 
animés sont ceux qui précèdent le Têt, où on peut 
visiter le centre de Saigon très bien décoré, avec le 
fameux marché aux fleurs. Le 1er jour du Têt les rues 
sont désertes et on n'entend aucun bruit de pétards 
qui sont formellement interdits. C'est triste pour ceux 
qui sont "sans famille" et qui ont du mal à trouver un 
restaurant ouvert pour manger. En effet toutes les personnes venues des campagnes pour travailler à Saigon en 
sont reparties pour passer la fête chez eux. Et les Saïgonnais profitent aussi de cette période pour voyager ou 
faire du tourisme, évitant ainsi la corvée des tournées de visite à leurs connaissances. Les traditions, telles que 

nous les avions connues il y a un cinquantaine d'années, se perdent. 
 
En dehors de cette période du Têt, les restaurants sont ouverts 7 jours 
sur 7, du matin jusqu'au soir. Manger est certainement un des plaisirs 
les plus appréciés pour les Viet Kieu. Ils peuvent retrouver tous les 
plats préférés de leur jeunesse, à un prix modique, ce qui les rend 
encore plus attrayants... Pour ma part je suis content d'être immunisé 
contre les microbes (du moins en apparence) pour pouvoir 
consommer sans précaution glaçons, légumes verts et les plats servis 
dans la rue. 
 
La fête de Noël se passe dans la rue. Toutes les artères du centre 
ville sont joliment décorées et noires de monde le soir du 24 
décembre. L’endroit le plus dense se trouve autour de la Cathédrale 
Notre Dame devant la Poste centrale. Malgré toute cette masse de 
jeunes on note aucun acte de vandalisme, aucun casseur, aucune 
voiture brûlée (on ne peut pas en dire autant dans la région 
parisienne), et il n’y a pas de car de police en vue non plus. Le seul 
défoulement qu’ils se permettent de faire est de lancer des confettis 
ou asperger les cheveux des passants à l’aide de bombes en vente 
abondamment ce soir là. 
 

Les mariages ont lieu tous les jours de la semaine, pas seulement les week-ends comme en France. L’horaire 
typique est de 18 à 21h : 
 18h-19h30 Arrivée des invités, dirigés vers des tables bien repérées 
 19h30-20h Cérémonie de mariage, orchestré par l’équipe d’animation du restaurant 

Danse des nymphes 
Présentation des 2 familles par le ou les intermédiaires 
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Coupe du gâteau par les mariés (qui ne sera pas servi dans la salle) 
Arrosage au champagne fumant de la pyramide de verres (qui ne sera pas servi non plus) 
20h-21h Dîner 

Personne ne vient avec un cadeau mais avec une enveloppe, à remettre dès l’entrée. Pendant le dîner il y a des 
chansons avec orchestre, mais absolument pas de danse. Après le dernier plat (à 21h) l’orchestre se retire et les 
gens commencent à s’en aller. Pas question de veiller tard jusqu’à 1h du matin comme en France. Il faut s'y 
habituer. 
 
La chose la plus pénible à supporter est sans conteste, la 
circulation. Souvent on voit implantés au beau milieu de la 
chaussée des chantiers de travaux, sous forme de blockhaus 
(lô kốt, comme disent les vietnamiens), qui restent là des mois 
et des mois. Les voitures et scooters n'ont plus qu'à se 
partager le tiers de la chaussée restant. Déjà sans cela la 
circulation est très dense aux heures de pointe. Avec le 
tempérament sans gêne des conducteurs de tout véhicule, il 
faut payer une attention soutenue et constante car on risque de 
voir des gens vous couper la route ou rouler carrément en sens 
inverse, dans une ambiance de klaxon étourdissante. On 
klaxonne pour se donner une priorité, pour griller un feu rouge, 
pour signifier aux autres de laisser le passage… Quand il pleut 
et que la route est tant soit peu inondée, cela devient 
carrément un cauchemar; personne ne respecte plus les feux 
et cela crée des embouteillages monstres. Je ne prends le 
scooter qu'en cas de nécessité et je préfère rouler à 10 ou 11h 
du soir, où les rues sont un peu plus dégagées. 
 
Autre chose à laquelle il faut s'habituer dans la vie courante, 
c'est le caractère sans-gêne de certains. Quand vous faites la 
queue pour payer au supermarché il arrive de voir quelqu'un 
arriver directement et poser ses produits devant la caissière, 
sous votre nez. Quand quelqu'un parle dans son téléphone 
portable, on dirait que le micro n'est pas à quelques 
centimètres de sa bouche mais à des dizaines de mètres, que ce soit au restaurant, dans le bus ou même au 
cinéma. 
 
Après un an on commence à s'habituer à tout cela. En faisant le bilan des bonnes et mauvaises choses, la vie ici 
reste supportable en comparaison avec celle en occident. Mais ceci reste de l'appréciation de chacun… 
Curieusement on peut voir sur le site The Happy Planet Index (http://www.happyplanetindex.org/list.htm) le 
classement de 178 pays sur le bonheur d'y vivre : le Vietnam est en 12è position, la France 129è, l'Australie 
139è et les USA 150è. Comme quoi, l'argent ne fait pas le bonheur… 
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